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Une  plaine  agreste.  Collines  lointaines.  Au  fond,  à  gauche,  dernier  plan,  une  ferme  visible  à 
travers  les  arbres;  à  droite,  un  fourré  épais  d'où  émerge  un  petit  rocher. 

L'ouverture  se  joue  rideau  levé.  Au  début,  elle  traduit  ce  recueillement  mystérieux  qui  pré- 
cède l'aurore.  Peu  à  peu, elle  exprime  l'approche  de  l'orage.  Eclairs.  Tonnerre.  Ciel  soudain 
assombri.  La  foudre  tombe  avec  fracas.  Apollon  est  précipité  des  nuages.  Au  même  instant,  un 
pâtre,  effrayé,  traverse  la  scène  en  laissant  tomber  son  manteau  et  ses  pipeaux.  La  musique 
redevient  calme,  sereine,  lumineuse;  grand  jour.  Apollon  sort  du  fourré. 
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^p    i  î>   Ie 


Se 


S 


P 


Puis  tour  à      tour, 

iVJi 


mm 


i 


^& 


Q» 


» 


ÏTRJÏfi 


imjTji 


r- 


% 


Pal. 


M 


É 


g   w  ^ 


*=*==*=* 


i»— g: 


PMFh^ 


t 


fe=£ 


t^3Ei 


a.veecou  .  ra  .  ge,  va.quer  au  la.bou  .  ra.ge,       au    jar.di.na   -    ge,Planter,se  - 


m 


\m 


m 


^ë 


S 


5^ 


US 


^ 
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n,  *f  f  r-nVr  F  p  ifr  g  y  p 


pdi. 


.  mer  et  moisson_ner,Battre  le    blé,  faucher, van.ner 


yn^ 


S 


« 


M 


3: 


g^ 


r 


/ 


s 


aL      J3 


yi  r    jt 


A. 


Pal. 


-gz-mf 


yfl,  *  ^i"f  fm*r    *   i  ï*f  "f  f  i  *f  f  rr^ 


Bon!     bon,  tu  t'y  fe  .  ras; 


c'estpeude       cho.se  tuver  .  ras, et  tu  di. 


¥'■  f  i  H  dlflÊife^ 


Pf 


ifv 


»*     kt 


'■■: 


p 


m 


mm 


jg§ 


^m 


fe 


r 


poco  rit. 


m/Tempo 


m 


3=i 


m 


i 


Mé.na.gez-moi,     j'en 


v'\.    v   y—* 


Pal, 


F F O- 


.ras:   je    ne  pou  .  vais  pasmieuxtom  .  ber. 
poco  rit. 


à  M 


se 


Tempo 

Œ 


^ 


m 


IFi 


WP 


Ij 


SE 


'^N^=n 


B?5jn 


JE^^ 


M/ 


rr 


r 


r 


r 


rit.j? 


3Ë 


^P? 


fc 


t 


ai     be  .  soin,  jeviensde      loin,  et  jecrainsfortdesuccom.ber. 

rit. 
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Un  peu  plus  lent 


PALEMON  p 


Un  peu  plus  lent(  J  _  88)  5» 


(J 


Il  faut  sa  .  voir,         a    .    vec 


» 


1  \r    y  f  ffe# 


^^ 


Pal. 


1Ë 


7      I  p  p  p  F? — g 


dres    .   se,         biendis.po  .  ser       en       ta  fa.veur  Mop .  sa,      mafem.me, 


Se 


A. 


Ê=É 


"in  nj. 

En.se.men.cer   etmoi 


na     .     ge ! 


n.se.men.cer   etmoisson  .  ner,  bat.tre    le  blé,  faucher,van. 
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A. 


f'l>   (Hf  g   g  I  f  f  g  g  l-f — 1 


S 


_ner,c'est trop, c'est  trop, je  nepeux    pas! 

PALÉMON    m    Vf-    f»         p      gJtfLjg 


■,   p    ^   M  |j   P    y   y 


H= 


^s 


Tu   t'y  fe  .  ras,  tu  t'y  fe  .  ras_ 


semprep 


"•A 


m\  i  "M  m  g  g  g  y 


Pal 


Mais  quandviendrontlesjours  de        fê 


i1'1  w  i 


te, 


Tu  pour. 


ffPP 


y  *  *  * 


Wï?    P 


»RRR> 


^r  f  jt  * 


i& 


rjfflij  i  m-  J 


î- 


s  f  ff  f  i'r    j  i   nsg  i  j 


Pal 


.  ras  nous  ré  .  ga.    .    1er 


d'u     .      nechanson  net.te. 


prfm  ffïïlftflR  f'gj'lM 


Quand  tout  le     long1  d'u. ne      se.  mai 


ne  Onasouf.fert    autant  de 


pei .  ne?     A-t'onla    for.  ce  de    chan.ter?_ 


rit. 


Puis,  ledi.manche,     tu  fe.ras  danser  mes   fil   .    les. 

oAndn0moderato  (  J  -  84) 


*s$ttt  çwm 


A. 


Pal. 


vous  avez  donc  des  fil. les? 


S 


^=f  ffth^ 


Oui. 


j'en  ai  deux  et  très  gen. 


Ë 


H*  ^  ■*■ 


m 


i 


^_? 


y  i  i  ^^^^^^^^^é^r^^ 


Pal.  5 
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(à  part)     p 


Pal. 


Deux  fil    .    lesgen.til.les         et     dequinzeàseizeans. 


de  quinzeà  seize  ans 


*Êl 


É 


Animato 


fe^# 


1°  Tempo 


A. 


Pal 


t=t 


±=i 


plan  .  ter,   se.  mer  et  moisson     .      ner,  bat .  tre 


gggg  Arr  iimurr  i*  r    ifal 


. na.ge planter,  se  .  mer  et  moisson     .      ner,  bat  .  tre 

1°  Tempo  (J  =  100) 
Animato  à. r 


le      blé,  fau. 


tfir  r  i<r~P 


# 


A. 


Pal 


.cher. 


les  en    .    fants  fai     .     re  dan     .     ser — 


Pal. 


Allons, al  .Ions,      j'ai  du    cou    .      ra 


ge  et    le  tra. 


AllargMiiolto   Tempo  modt0  and™ 


£ 


^E^^S 


.vail 


ne  mefaitplus  peur^ 


m 


'"/ 


rr  g     i$ 


^i 


Pal. 


r,    r.    i  r^=f 


.  fants       fai     .      re        dan     .      ser 


Allarg'.molto  g 


Tempo  modt0  andno(  J  r  84) 


Tant  mieux,       tant 


a 


m 


#         #£#■#- 


=5= 


m 


piéger  I  ~ 

mm  î\Pn 


m 


^Jfe 


ite 


ÉmÉ 


r    ^r 


# 


*      J       ^=^E# 


rrw? 


3Ë 


A. 


Pal. 


Oui; 


alors    vos  fil.les? 


tP 


ÏW^- 


?m 


nousvoi.iàbien  d'accord? 


* 


# 


É 


^^ 


r 


P^ff 


Hein!     vous  les  mari.ez? 


jgg 


Sê 


Pal. 


Êff 


E* 


^m 


fe^ 


Li.se       etCloé, 


demain  je    les  marie 


« 


<     ?p  F  |7  l  F  F  Ëfi 


S 


A  la  bonne  heure!..     Et  vos 


S 


^gg  f  r  |f.  iu^'  W  f|[^ 


Pal. 


avec  ma  femme  et     moi        nousferonstous  ménage  ensemble. 

M. 

7 


S^^ï 


« 


se 


?--* 


fil.  les  sont  cou     .    ten.tes        des  époux  qu'on  leur        don. ne? 


m 


s- 


^ 


Pal. 


Oui.. 


serrez  un  peu 

ÏEpI 


Pal. 


Tempo 


Pal. 


_das  qui  les  a      choi  .  sis.  Ce       sont  deux  beaux chan. 

serrez  un  peu  Tempo 


m 


à 


m    m  m  m   m  \   m  ■      p~  7 


Pal. 


.teurs. 


Viens,  je   teraconte.rai      cela. 


p     /v  V  V  V  v 


iWff  f 


^J4 


j£Bi 


*£2]; 


^F^ 


a  Tempo 


®Ë 


^ 


g  p[>  F  r[J 


Pal. 


PAN  (dans  la  coulisse) 


rs 


Silence,        é  .  cou  .  te, 


m  i  jgpg  jpg  ^M^i 

Ah! Ah! Ah! 


a  Tempo 


3P 


m. 


i 


£ 


C\ 


a 


T 


mf 


APOLLON 


t=W=Ë 


M 


te 


Pan! 


^^ 


^ste 


se* 


Pal. 


Pan 


§^ 


c'estjustement  Pan!  Sans    dou  .  te.  (badin)  fad  libitu 


Th  »».) 


iWifM'PN 


Elleestsi  jolie,   mami .  e! 
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Pan 


\',>:¥«  i  >  QTti^rf?^ 


mm 


long 


"  w 


gaiment 


a 


^^ 


ÊËS 


E 


H 


I 


«Ai 


Elleestsijo.  lie!        Ah! Ah! on        dit    que  le  ma.ri   .âge  estu.nefo. 


O 


as* 


a 


H 


P* 


F  -^ 


ÊÉ 


r  p  i  - 


Eti 


m 


r 


.  li  e; 


Quel'oiseau    prisdansla     cag-ebientôts'y en. nui    .     e. 


rr^Ûi 


m 


te 


pi 


afe 


yVrj-  »J'p  gir   Jipirir  F-,  F  if  7  r  f 


r\ 


s 


Pan 


I 


«A 


Moideboncœur      jem'ysoumets Pour  moi   l'hymen    a  maints  attraits. 


***     J.~J)     *> 


^ 


as 


/à  pleine  voix 
m «_i 


Wàï.  P  ?  p  pl^É 


P-    A.^A    A   O 


IB 


Pan 


ÈEÉE^ 


? 


C'est  qu'elle  estjo.lie,  ma  mie, 


c'estqu'elleest  jo.  li 


m 


e. 


?fffe 


/- 


Un  peu  plus  vite 

PALÉMON?/i/" 


^^TT[i\'   'T^ff 


& 


*=* 


Oui,c'estPan,  mon  futur    gen   .     dre, 

Un  peu  plus  vite 

suivez  le  chant 


commeilvous  ron.fle      ça! 
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APOLLON 


^tfr-ffHff^ 


^m 


^m 


*= 


t=t 


QuelJevoix         tendre! 


Quel  goût  exquis!. 


! 


Hi 


wm^w 


"f 


^a 


a 


•'  Y—1? 


ëtëf* 


i^tt  a 


ÏS 


Pal 


PNPP 


Eta^ 


P= 


*=? 


C'est  une  autre  ma.  nié  .  re...  Mop.sa,  mafemme,       le  pré  .  fè.re 


[$ 


m 


w 


* 


MARSIAS    f 


(dans  la  coulisse) 


S 


Ah!. 


m  y  t  f  g  i  M  w$  i  r  -f^FFw-^*=H^HE-p 


Pal. 


i 


mais     ilfautê.tre    jus. te:         il     chan  .   te     comme  per.son.ne. 


Tiens!levoi. 


Ï 


f 


»ë 


Andte  moderato 

(pathétique) 
mf 


:| 


Mar. 


f  F  rF 


Ah! 


Feindre   et  jouer  le  sen.ti. 


APOLLON 


r    F  F  FIT   rP 


Dieux  Iquelscrisaffreux!     qu'a -t' il? 


m^î 


ffi  ■?  r;  l  v  v  i 


Pal 


.là! 


c'est   qu'il  chante... 

Andte  moderato 


PP1 


î 


^E 


É3 


:  3E 


p 


^v 


r   if  jiiB-#w 


s 


Mar. 


±:i 


ÉE^Ï 


v  v  F  T  '  f 


^ 


.ment,         of .  frir aux  désirs  de  l'amant,  l'es.poir d'une  promp.  te  conque 


fc 


S 


# 


i,j  j^jMf  iiJ^i  r    iiiJ  J'^in^^^ 


Mar. 


=5=* 


.te  sem.bler  toujours  prête  à      ce' .  der,  et       ne    ja.mais  rien  aecor  .  der, 


gjg 


/ 


*ir»  ir        h  Mp  ^  itfL/r^r^^ 


lar. 


P 


S 


cesont  les  moeurs  de     la    co  .  quet   .    te_ 

(dans  la  coulisse) 


PAN 


^^g^L_  IMF  jV    ff 

Ah! Ah! Ah!  c'est  qu'elle  est  jo.lie,    m: 


m^ 
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Mar. 


Pan 


f^Tf 


tr. 


T- 


ce  sont  les    mœurs 


T 


I 


_ E_ 


m 


m 


m 


^- 


de      la     co   .  quet 


â 


A      A 


m 


A       A 


¥=JF*Î 


c'est  qu'elle  est      jo  .  lie,  ma       mi 


m. 


Moderato 


Mar. 


.te. 

APpLLON      f 


T—&ÏW 


Ah!    par. tons. 


m 


PALÉMON      mf 


X 


iV^  i  f  e 


tu 


m 


Je  voudrais  leur  parler; 


Pan 


Moderato 

A 


^ 


a 


# 


./■ 


» 


p 
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/ 


» 


*r    m  •  \* 


\^=F 


Pal. 


Mrf 


* 


vois  cette fer.me?  e'estla  mienne.         Va! 


je  te  rejoin.drai. 


rit. 


m 


m 


p 


W 


A 


V 


V 


u^fw 
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SCENE  III-  PALÉMON,  PAN 


(entre  Pan) PAN    »<f 


m  w  t 


i — i- 


Andteraoclerato  (J  =66l 


Ah!  vousvoi.là   beau-pè  .  re! 


D'oùvientcetair    sé.vè.re?  ïempo 


Je  viens  d'entendre  Mar.si  .  as ô pauvre     Li   .  se! 


le  sot  ma. 


1»    bf   \rm -* 


ÉÉH 


HÉ 


#JNn 


PALEMON 


Si 


£ 


*    ^Fgl  '    -i 


>-~-i 


je  lésais  bien 


mais         que  veux  -  tu?  Mop. 


w^m 


Pan 


.ri  qu'elle  aura! 
Tempo 


fe 


£ 


"/ 


j~^— h 


ki 


a^£B 


U_ 


mf 


U^HL 


m 


r 


te   =   - 


sfcif^-r?tfP  f  hTfj  i  r'^PP? 


Pal. 


.sa,     mafem     .     me,  en  est  fol  .  le  autant  que        tu    luidéplais 


cédez 
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Quepeut-oncontre  ça? 


dures. te,      c'estpourtoigrandavan  .ta .  ge: 


•>  ;  mj  m 


SE 


^H'^M 


Pal. 


je  su.bis  Marsi  .  as 


pourqu'ont'ac_cep.te,toi! 


PAN 


S 


H  M  f  F 


N'êtes-vous  donc  pas    le 


m 


rit. 
P 


5EE2 


m 


Pal. 


Pan 


9.  -"3 


Hélas!..  chaque  chose  a  son 


m 


m 


i 


j: 


P   F    ^^^ 


maî.tre     sousvo.tre  toit?  et  le  pa.tron      ce'ans?^ 


All°con  moto 


poco  rit. 
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Pal, 


mm 


'■¥- 


^m 


e'.tait  pasain  .  si 


Tempo 


Quand  mamoi. 


n 


Œ£r 


fT 


r=t 


T~T 


rr 


pocorit. 


■y  a  t>  et  i  f  i?  i?  F  ?  i  r  g  g  it  %  b  i  » 


m 


Pal. 


_tié  fai.sait  ta  .   pa.geje  lui  prou  _  vais  que  j'étais  sonma    .   ri 

— =rcz      poco  rit. 


# 


S 


r-i 


^ 


ifç 


f=f 


r=f 


r^s" 


s 


Î—Fl 


Tempo 


Pal.  3= 


"/- 


■>  v  M 


tl  I  I  F  ? 


^fe 


Tempo 


Soudain  plus      cal 


me,  et  plus  tran  .  quille, elle  e'.cou 


w 


m 


■ST^TJ 


pp^p 


^ 


p=T* 


W^f 


«•rr 


W^r 


mf 


mmm 


& 


v 


rit^ 


^mrtliftH  t  f  $  m£ 


u 


Allara". 


m  fA     .A 


m^ 


_tait,eUecédait,elle  approuvait  d'un  air  do     .       ci 

rit. 


le,    j'é.tais    un 

AUarç. 
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Pal. 


rit. 


.vais  toujours  rai  .son 
rit. . 


Tempo 


"if 


Tempo 


Cetempsn'estplus, 


et    la  vieil  .  les     .      se  m'a  ren  .  du   plus        doux. 
poco  rit. 


m 


Tempo 


f=r 


r=r 


f — r 


rrrrr 


rf 


m 


f 


p. 


PWf 


-\> 


poco  rit 


U^U^Jf^ 


Pal. 


3E* 


:t=t 


Soit  in.  do  .   len.cesoitfai  .  bles.se, j'ai  de  la    peine  à  memettreencour. 

poco  rit. 


JgEEf 


Tempo 


■"if  m 


tvÇv\vV\)V 


^ 


Pal, 


Tempo 


Quandparses    cris    el.lera'ex  .  ce 


cresc. 

*  m 


rit. 


Allargf. 


vfmvmn  l  g  m  -Wnryfi 


± 


Pal. 


.dejelaisseagi^allerjVenirjSansdiscou    .     rir; 
rit. 


3^ 


f2-rm 


S  ittj 


ou  si  je   veux cri.er plus    fort, 
Allarg% 


W 


^ 


S 


■4):  3   f 


SE 


^ 
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P 


Pal 


Tempo 


dtz£=t=iz 


elle  a  rai  .  son 


etmoij'ai   tort 


* 


Tempo 


ms 


m 


mm 


r? 


rr 


fT 


pag 


> 


P 


f  r  T  r  T  r 


SCENE  IV-  Les  Mêmes,  MARSIAS 


MARSIAS  (entrant,  en  berger,une  houlette  à  la  main) 
ad  libitum 


â=i^i 


-■* 


p 


m 


(T  F  P  P 


Feindreet  jouer  le  sen.ti.  ment,  of. 


/C\ 


S 


r 


s? 


V 


ÏËSEÈ 


2 

v 


m 


£E£e? 


» 


w^ 


^t=P 


<     *      Vg 


Mar. 


*=lbfc 


Êî 


3!: 


frir aux  dé. sirs     de  l'a  .   mant... 

PAN     Vif 


Bonjour,l'étourdi! 


3 


m   m     mzm. 


ÊÈ§3E 


t^ 


*i 


Bonjour,lelangoureux! 


^ 


*F^=£ 


^ 


3 


i 


?«/•- 


■>  jt  i 


w= 


±k 


£e3è 


^ 


Mai 


mm 


S 


Cher  Paie,  mon,       quanddonc     finiront  mes  tourments? 

PALÉMON 


l        i         1     t 


De. 


I^gg^ 


5fc= 


i 


si 


r 


V.i 


Pal. 


g  r  i 


z  *=*=*= 


^ 


EEÈ 


.main,        certainement 

PAN  (contrefaisant  Marsius)       j> 


Î^B* 


v^-tr-f-f- 


^^ 


±* 


F 


Et  jet'annon.  ce,      amant  larmoyant, une  heu. 


MARSIAS 


£EÉ 


i-Z 


m 


Qttt^ 


Ah!. 


fcftfrJ  JsJrt 


EEËE  I    i    •?£ 


Pan 


se    nouvel 


le_ 


ce  soir,  chezF&ié.mon nous  sou. 


i 


i 


î*=r=Ei 


* 


3& 


p 


i=t=^ 


ât 


*7Ô^ 


3EEE±!* 


Mar. 


Pan 


S 


Ah!. 


.  pons 


a  .  vec  nos      bel  .  les, et  monsieur  le  Bail  .  li_ 


et    demain        les 


W^M 


ïn 


al* 


rr[J  i  T 


P^E 


Ah!_ 


Tempo 


t-  <  vbgir  ~om  ii 


Mar. 


Pan 


■>:  F  l  \ — i 


w. 


?  k 


Sà 


Fi  donc!  tumefais  rou. 


3^£E2 


noces, 


et 


demain   soir. 


Ah!_ 
rit. 


Tempo 

i> 


Wf 


3EEE£ 


P 


m 


• 


ÊW 


3^ 


40 


Mar. 


SCENE  V-  Les  Mêmes,  MOPSA 

AU"  con  moto 

MOPSA  (entrant  avec  vivacité) 


m  m  J'JJJs 


-1 —        *    *      »  é  *   é 


)  1 


Ahlvousvoi.ci,  vilain  é  .  poux!_ 


Entre  nous,     y  pensez- 


asjgg 


3E 


X 


fr=^F 


Pal 


Hein! 


Mup. 


A-    lA-   ,  A  i  A       A 


?    p  5  jF 


50: 
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.  con!  nouveau     ve   .    nu  dans  le     can  .ton.. 


s  i   j>  y~^ 


mm 


m 


?  j** 


Mop. 


ff 


Et       vous      me        cro 


yez 


assez     bon    .    ne 
A 


Pour  Tendu  . 


A         A  A 


£ 


)  |L    S 


Mop. 


§E 


*f     F     f     f 


*= 


g   g    i 


rer       sans      mur   .    mu      .      rer?..non,    non,       non,  non! 

PALÉMON      ,  A         A  A 


m 


r^^ 


non,  non,      non, 


■»  ^    j»  d«  d*  JE  ?    »  B 


*+i-J+- 


w — jy 


as  g  i  -Vm^J^    ^î\  M 


àdé, 


Pal 


non!  Vous  assez     bon. ne...  assez      bon.ne... 


Je  sais  trop 


ËËttfllïfuttlvhiri 


ÉÉ 


/ 


m 


fa 
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MOPSA 


&■: 


fet 


7  F   F  ^ 


3= 


^:,k      f    f  ff  f  I  f^^ 


Sans  prendre  l'a  .  vis 


deper . 


Pal 


bien  qu'il  n'en  est  rien! 


wm 


mmj 


=r=T 


é 


k=w 


^p    '''F  P  *n?    'V  F  l|J 


Mop. 


$fe 


don      .      ne       Et  ne   dai .  gne  me         con.sul  .  ter! 


MARSIAS  (à  Palémon) 
& 


te£^ 


Vous  au. riez 


Mar. 


Même  mouv' 

MO  PS  A 


43 


Pal. 


.ter? 

Même  mouv1 


Paix!    Vous      le  sa.vez: a.vec  eou  .  ra    .    ge,  Tant  que  j'ai 


m 


ig 


Tf: 


T 


* 


ê 


é 


m 


mm 


m 


'm 


mf 


m  r  r 


^ 


Pal 


m 


m^ 


pu    j'ai         fait    l'ou    .    vra  .  g-e.  Toujours  ar.  dent,  toujours  dis  .  pos, 


* 


^É 


è 


ÉsÉ 


f 


T 


T 


T 


T 


^WH^ 


M 


SE 


I llf  Bf 


i» 


I  s  f  1P    (T 


Pal. 


IS 


j'ai    suffi        seul . 


à  mes  tra  .vaux. 


Le  temps,  le  temps  à 


*f 


^ 


fe=É 

9       m 


w 


m 


£= 


# 


g  f  F  r 


£=ç=«±f 


Pal. 


£ 


qui  tout  ce 


de, 


M'en         ôte     à  pré.  sent     le  mo  .  yen. 


ï 


tES 


cfe 


i 


^ 


i 
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Pal. 
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ACTE  II 


Une  chambre  de  la  ferme  de  Palémon  _A  gauche,  porte  -Au  fond,  fenêtre  _A  droite,  escalier  de 
bois  menant  au  grenier. 

D'un  côté,  Lise  file  au  rouet;  de  l'autre,  Cloé  tresse  des  guirlandes. 
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SCENE   VI  —  LISE  seule.  Elle  remonte  à  la  fenêtre  et  suit  des  yeux  Apollon  qui  s'éloigne. 
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SCÈNE  XII-  Les  Mêmes,  MARSIAS 
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ACTE   III 


Le  jardin  de  Palémon  vers  le  soir.  Il  est  borné  au  fond  par  une  voûte  de  feuillage;  à  gauche,  la 
ferme;  à  droite,  une  tonnelle.  Au  lever  du  rideau,  le  Bailli  Midas  est  assis  à  une  table  rustique  en- 
core servie  sous  la  tonnelle.  Debout  devant  lui,  Pau  et  Marsias  causent  avec  animation. 
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SCENE  7_  MIDAS,  PAN,  MARSIAS 
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(Apollon  sort  de  la  ferme)  APOLLON       '    3 


£^P 


m 


3 


sir~g 


Monsieur  le  Bailli?.. 

MIDAS 


m 


k 


Modto  espress  (J  =100) 


Oui.. 


rit. 


t 


1 


I 


Tempo 


m 


■s- 

p, 


ty,  a 


35 


*       3 


rit. 


E± 


g-7>     t 


£^? 


w 


Je vous  sa  .  lue 


*  *  ipir  ^ p  p  r  M 


Mid 


m 


m 


Et  moi,      jevousdisbienve. 


rit. 


Igf 


™f 


*m 


m 


i 


-°    3 


*       3       3 


i» 


s 


r-^yrT^'r  g-g  i  n  r  *  \ 


Mid 


Où  donc estl'autrepréten.dant? 


a  Tempo 
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MOF'SA 


^£ 


f       t  l 


PALEMON 


Dès  qu'il  pourra. 


m  i  r  ffir^ 


m 


i   g  v  v  % 


L'au-tre  viendra. 


m 


Ê 


C:estle  ri  .  val     deMar.si. 


T=F 


Mid. 


Quand" 


éà 


È 


f 


S  * 


Vf 

g. 


m 


I 


^^? 


^ 


M  op. 


É 


C'estle rival  de  Pan. 

MARSIAS 


SESEEg  -f— j~3 


^-f-rr 


Tant  mieux! 


Pal 


PAN 


V!t,    t  S-f: 


Bon! 


r|t.    MIDAS 


144 


'à  Apollon  ) 


%  *    v 


t   1    * 


^ 


Mid 


;*  P  P   y  y 


Et  vous...  là. 


Ex_a.minez  les  deuxcham- 


lb  h  *  ■  iid^ 


=#= 


p 


*   g  1  n jrnffi-JTJ 


yïlL  i    £ 


ft  •/    *     * 


m/" 


t|É 


^j  T  a.  ii  r  *  m 


m 


i     y   v 


e 


Mid, 


.pions: 


Voi   .  ci         le  pathe' .  ti 


P  fitifi  sm 


que,  Et    voi  .  ci 


le    ba. 


^ 


m 


P* 


?p 


m 


$ 


m 


n\ 


Plus  lent 


APOLLON 


i    >   ïffUfll  f   t  t 


'* 


P    m    ir 


àtous  deux. 

TOCS  Cn 


vt,  r   mu  ^  p  P  p  i-p^-jr  p  p  P47T  \  §w  1  j\\\0 


fe± 


Mid. 


.  din 


É 


Auquel  des  deux  donnez-vous  le  dé .  fi? 
Plus  lent 


» 


P 


àtous deux! 


£ 


Ri 


p 


^p 


g7^ 


/7\ 


i 


=F=F 


ap 


A. 


MIDAS 


^         >  * 


^^flFhFM>  H  1^1 


En   .     fin,  à  laquelle  de  ces    bel.les   monsieur  prétend  -  il? 


H5 


kfjuvv 


s 


cel .  le  que  je  mé.ri.te  .  rai 


m 


*    *  E  F  f  t  I   *  fr  jf  p'E  ï  I  ^^ 


Mid. 


Commencez  donc,  En  attendant .. .      l'autre. 


J  *         ' 


m 


^=^ 


É 


em 


-mg- 


Hf     I     ! 


IPï 


/> 


ÉÉÉ 


J'i'lJJ-J^p  p 


» 


A. 


t=t 


And 


noesDr  (J -60)       JevaisvousdLrelespa.ro     .      les         qu'Apol.lon disaitàDaph 


ÉÊ 


gp  j  r  g  f ' i'  i;  n  Mhr  r  » 


chan-gée        enlaurier,    pouréchap.per aux  poursuites       fol  .  les 
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And-  modt°  (J  =80)  espressivo 


Du   des  .  tin   qui  m'op  .  pri  .  me,Malheu- 


JBE 


Jê5 


J-M: 


4^ 


S 


^ 


a 


^/ 


■^■gcJJ^ 


ÉÉË 


ÉëÉÉ 


ÉÉÉ 


s 


^ 


p*? 


3==E 


r;   ^f 


reu.sevicti      -       me, 


Daph.né,  je  te  perds  pour     jamais; 


ttrr 


m 


te 


§E 


r  if  r  r  it  J— 


A. 


3E 


Je      ne     verrai  plus tes  at. traits.. 


En.tends    ma      voix  toi  que  j'a.do 


IééÉÉ 


J- 


J.  J^ 


1 


ÊE 


ULLm 


g  tftv  A^tu  A^tfA^tf  Atislî A 


M^J> 


poco  rit. 

fP^r — 7     T 


S  i 


»     ■    m 


re,Toique  mon  cœur  . 


ché.rit    en  .  cor 


poco  rit. 


JS 


=t=è 


Tempo 


«r 


^SP 


iEE  g"      Ë 


J       «r    £ 


'fii-  ^jj  cr^tg^ 


p 


:•*+■ 


gj^ 
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i  i  *,y?ç\[     r  i  r  *r 


ii  (■  \t 


Cruel  ob.iet  de      ma ten  .  dres 


Ah!. 


çm 


i 


Je 


¥ 


S 


♦f 


^l^rfl^rl^rl^rfl 


p^ 


FFFir  rr -B 


5 


^ 


* 


£=* 


sous   l'é  .   cor    .     ce  qui  te  près  .  se,   Mon      cœur        te  sent       et  croit  te 


poco  rit. 


E^ii'    '•    ''ip 


? 


Mon  cœur         te    sent 


et   croit     te        voir. 
poco  rit. 


C— w- 


Du    des  .  tin  qui  m'op  .  pri  .  meMalheu. 


à=± 


^E^j 


cfjlNcfxOT 


5^ 


i  \  7jif   ?ppir  J-   fifEEEE3 


reu.sevicti      .       me, 


Daph.né  je  te  perds  pour    ja.mais; 
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*  r   r   FMlQglMr      't>|fa 


îi=p 


A 


' 


•Je      ne    verrai  plus tes  at  .traits .. . En -tends  ma      voix,toi  quej'ajdo 


ê 


gsg 


piÉÉÉ 


^^  j 


JJJ'J'J  1.1.         I.J  J  J  IJ  i     * 


S 


p 


re,Toi  que  mon  cœur  _ 


ché.rit    en  .   cor. 


MIDAS 


S 


iEisi 


mt 


Hi 


cJ-J>j 

A 


_     _     ^_       :~a      sans  serrer 


Peti.te  mu . 


ILLS* 


P 


AA     AA 


m  £jj  r  Utf0 


m 


f  A      === 

>  mm 


A 


P 


SE 


LISE 


{QE 


S 


S       F  T  |  J  *   * 


S-"- 


Ah!      ciel! 


WW-M5 


imfï»  u    g 


t    ïp  p 


MM 


r 


sique, 


chantée  sans  goût. 


Votre 


^ 


:s  A 


^f 


A  A    A  A   A. 


I 


S  *      * 


PU 


#J«wJJ,hJ 


p 


§B 


* 


*    y^rr^r 


g  g   * 


ae 


r  pi  m  i feee¥£ 


te  ë  r  lit 


^ 


Mid. 


chant 


SE 


fc 


tlJjjJJjjJ 


manque    de        ca.den.ces, 

A , 


Deeesca.den    .    ces     per. 


P^ 


£ 


?m?m 


# 


jmjm 
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apollon  un  Peu  plus  lent 


^Cv- 


frrm 


zm 


=à 


(Il  s'apprête  à  chanter 
Apollon  l'arrête) 


J'ai  quelque  fois  réus 


=z=v: 


f    ip'HiiJ    i nfriTiH'r    * 


Mid. 


lé    .   es... Te  .nez... 

A 


dans  ce  goût   là... 


$^m 


m 


r>, 


un  peu  plus  lent 


J  J  J  J  J  j  J 


m 


court 


P 


g  j  j>^hJiVfffia»r^    s 


^ 


^ 


.  dans  le  genre   co   .    mique. 


» 


m  ^m  -^-+-  f  y  iUffMfpf 


» 


Mid 


Doucement! 


dou.ee.  ment,        àvotre 


i 


J; 


^ 


B=F 


afcrp  v^r f  MS-E-ff 


w>  m  m 


Mid. 


7: 


'  uour,        prenez  un        peudereposl 


vous  en  avez    be.soin. 


(à  Pan  et  Marsias) 


m   rjî  tftl-riïçyçy  p-#^  F  BÉ   g  P 'T    I^W^ 


Mid. 


A  vous,  mes  enfants!  Al. Ions,  etquelque  chose  dans  votregenreàtous  deux. ..quelque  chose 


£ 


P 


sii 


i 


È 


2f 
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MABSIAS 
Moderato  (aveeun  sentiment  exagéré) 

m-f\ 


m 


JâJïi 


te 


Àtoi,  Marsias! 


m?- 


te 


wm 


£3£ 


IMfd 


qui  me  dédommage. 


Moderato  (J=84) 

A  A  A  A 


* 


É 


A  A 


* 


7      B     *ïz~1      éLI      ;^:7     g  7 


=tt 


,-CT „    __ 


.-g 


Vif 


m 


j>       fe 


3È 


tjjip        me—      prm        ïïm   :      plm      ai 


* 


^ 


^p 


mants 


qui  vous  plai.g-nez 


(gaiment) 


>     v  B  F  P  Hjpf 


Pan 


i-HH^ 


A  A  A  A 


« 


A  A 


Cé.phise  avait  bien  des  ap. 


« 


« 


gn^ 


yJV 


tJv*     iVi 


dtg       ;W—      tfiVp       ftp     r— gjy 


ri»»        aLp__        Ijjry  ji»  jjjfp  £)»      :       jjj!»         Jlp       =%i]W  -v-t 


à 


r    m   f  Kr^r^rrrr 


^=^ 


Mai 


Pan 


Des  ri.gueurs   d'u.ne   bel 


le, 


lÈÊÉ 


i    >FiMpr/pj 


a      j 


.  pas 


Ce  .  phi.se  ne  l'i.gnorait 


î    >tl 


m 


H^-f 


^ 


^ 


à» — à 


gbi     ft 


m 


v   i  a  ^fe 


Mar. 


Pan 


?  * 


Vos  tour,  ments 


n'é.galentpasles  miens. 


i^'  *  f  n\v^ 


m 


pas 


ô    reguing-ué,  ô    Ion      Ion         la! 
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Mar. 


Pan 


Vous  pouvez  bri .  ser  vos    liens 
P 


Ou  si  l'es. poil-    vous  re    tient     auprès 


i  *   w&  pïFflpirr  i'   i-L\tii^hté 


Mais  point  ne  suffit  d'être  bel .  le,- 


Il     faut  en.core  ê  .  tre  f  i .  de 


P 


15 


m  r     M"LurCf  lr  u\r  _f  ltfr_jU2r 


573  m 


ÎSS 


d'el 


le, 


Ce    doux  es  .  poir, 


■h  *  i  P    FPg 


jjjjj  f  ijij^^ 


Pan 


^* 


le, 


lonlon    là! 


ma        bel. le  digue.di,   ma      bel.le  digluedon,ma 
A  A  A  A 


P^lf 


I 


» 


P^* 


S 


g 


iSH 


=*p 


^r  ^\^  0 


pp 


? 


ZP= 


Mar. 


Pan 


P 


dans  vos       mal. heurs, 


Vous     fait 

5 


trou 


quel 


ÈEÏEÊÉ 


I  i'  J  i'  J^ 


r  f  i?  pp  ps 


t 


bel.le     di  .  gue         digue  dLguedon,  ma       bel.le  dLgue.di,   ma      bel.le  di.guedon,  ma 

A  A  i  i 


É^ 


ÉE 


i 


m 


^ 


^ 


=E3 


^ 


3É 


3^ 


3É 


É 


gt^ 


C^     CJ 


fc^— g 


^ 


Mar. 


Pan 


g  jjjjjjjji  jijjjjj jjujjjjjts 


bel.le  digue  dugue  dLgue    dLgue  di.g-ue  di.gue  di.gue     di-guedi-guedi-guedi-gue-don. 


i^F 


* 


^ 


^n^ 


■fc 
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Lent 

MIDAS 


dim. 
m 


mf  rT 


^ 


Ah!        a.do.ra.ble!      inef.fa.ble! 
Lent  (J)=J  ) 


merveilleux!        dé-li.cieux!  Voi.làquis'ap. 


t):  3    g 


Moderato 


.      ^'^'d'^'d       i d'd'd   d' 


Lent 


Mid. 


4-   V   V     l 


Si 


-  pelle  chanter!       La  la  la  la  la  la   la      la  la  la  la  la... 

Moderato  (  J  =  100) 


Pan! 
Lent 


m  .iiiiiT  ë 


'..,/» 


t.'»  m  ,P» ._ 


m 


m 


x 


Mid 


*=* 


que  je  t'embrasse. 


Marsi  .as,       sur  mon  coeur...  Ah!       Marsi. 


ESE 


S-? 


»g 


s 


f^fif- 


Ê 


i 


H^ 


APOLLON  (presque  parlé) 


'        f    f    U       > 


Ah!  le      sot. 


\>m    Jt 


■  *  T"  ;r|F  p  p  g  ?     |    j TiT  ï'f  l'f  f  fl^Fl^ 


Mid. 


as,      tu     es  le  dieu  du  chant! 


Au  moins,     voi .  là  delà   mu.  si.  que 
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Mid  y"\) 


^W 


k=k=£ 


S 


»h* ,  à    m , m.f- f-  ■*■    ,    - — ^ 


^£ 


F- 


Tendreàlafois,  doueeet  comi      .       que... 


Ce. la     merap.pel.  le  monjeune 


Andnomoderato        p 


ÉÉÉ 


S 


i 


Mid. 


temps. 


And"»  moderato  (  J  =  100 
« v 


A^ Pa.ris,       quandj'avaisvingtans. 


^    ^ 


I 


£:£  £:  =  £ 

J!~ S,.|.T. 


^ 


jffl  j  i 


Mid.i^b  jt  -fT r  r  if  g  1  nf  r  j  I 


u 


r  j^ir  r  *  v 


¥ 


J'étais   a  .  lors  d'humeur  fo.Iâ.tre,         Je  fréquentais  fort  le  the'.  â  .  tre...      Lely. 


^|[[IIf^|[LI[ff 


t=s* 


semprep 


J  J«N  J  Jj\ JJj*- 


^ 


^*^ 


S  f  ^ 


**r  r  yrTnTfOp^  ji 


Mid 


.  ri.  que  surtout. . 


J'é.tais  un  ar .  bi.tredugoût . 


Onm'appe. 


1      j    ^^EE^^Ë^^^ 


Fi»    -    := 


i 


Jê£ 


S 


Al-J^-^F^^ë 


# 


^ 


fpi 


ffiff 


g^ 


£g£ 


p 


nu  f  fir    r  j  i  r  ^n 


Mid 


.lait  lepetitMi.das; 


Jesavaistouslesairs  . 


Et  jelesfredon. 


mm 


rrrtr  rr 

:<H»Fj    P     »:g 


^ 


^s 


iThm 


/ 


# 


g 
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™f 


P^ 


Mid 


.nais  quand  chantaient  les  acteurs. 


S 


+  \>. 


=a 


a  Tempo 


Autour  de  moi,   l'on  di. 


poco  rit.       **3Ë:r£   ._>.«    ■$: 


m 


4V,      p 


i 


ï=?=v=  i   i  ^g^^r  pii  ^ 


'  g  f  gpf  pp  g  r  F 


Mid. 


25 


.sait,  lbndi.sait:  "c'est  lemélo.ma.ne"         A.lors,jebattais  lamesureavecmacanne. 


# 


APOLLON      y~. 


m  m  g  g  pp  i  ?  ? 


Ah!     quel  accompagnement  charmant         pourlesvoi. 


Mid. 


jffi    g  1 1  g  g  g  p  f    p  l 


•Y.t  K     K 

g     I         P    g 


^^ 


»  m  m  ?  p         m- 


Mid. 
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Un  peu  plus  lent  inf 


M  Mr  j 


3SE 


^S 


brusquement 


Sansdou.te,        monsieurleBail.li. 


^-mff  r  *f;^^ 


"/ 


<  ■>  M 


Mid. 


Désirez-vous   continu .  er? 

o 

>-.'  Un  peu  plus  lent 


Chantez 


g=i 


j^J'Jiij  j  Jij-fe^ 


Jevousas.su.  re    que  vous  trou  .ve. 


^^ 


*       4       I 


T= 


Mid. 


F^ 


donc!      Mais,  envéri  .  té. 


En.  fin! 


P 


§gg|= 


P 


§  §  h  l  hn.Ë 


ï?: 


* 


■     *     *zzJ 


«HH-- 


.rez  cemorceau-làtrès  piquant. 


m 


f>r  .    b 


C'est 


££ff 


g 


FB? 


fc 


^ 


Mid. 


Oui-dà!    Est-ce  encore  Apol. Ion      qui  parle? 


I 


ïÉ 


ry 


^ 


Ail0  moderato 


^ 


I 


All°  moderato  (J  =  96) 


Si 


s: 


p 

-* 


pi 


^-r'i    cJLr'r    as  r   m 
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* 


j        -,    j)  |    jl 

f-  10      0        0 


ÏF5F% 


hi£  J1  i'  i  J~  iï  >  >  i 


Auros.si.gnol,  dans  un  bo  .  ca  .  ge 


Certain  cou  .  cou,     certain  hi 


■â=* 


S 


À 


SU 


i       jT3 


E£J"r      LLr 


^ 


p^£te 


it       *        EB 


P 


.bou  dis  .  pu  .  taientle  prix 


du  ra .  ma 


ge. 


Pour 


Sg 


^SS 


f^T 


3* 


m  i     i^J-^ 


^g 


S 


r     07 


î 


S 


^ 


r     'r  wn 


^^ 


-& 


juge,     on  fitchoix D'unbau    .     det       grand  connais. seur  enbel.lesvoix . 


S 


m 


é 


=È=f. 


W^ 


^fw 


vh~f 


#-*H» 


f 


^ 


m 


r  *r 


8 


^ff  ff   J>   S  J 


S 


^ 


,v. 


¥ 


i 


? 


i< 


Ain.  si- qu'une  corneille  en  noix,  Qui,  pour  ju   .  ger     en     sa  .  ges   .     se,'        Vou. 


^ 


HÉi 


w* 


^f 


I  p  ^ 


pi 


P^ 


f 


rr^r* 


r 


ai 


^rf    1  r  r 


P   J    i 


J  j  £ 


"/ 


\  p  Mr  j 


.lut      les      en    .    ten.dre    tous_trois. 


Lejour  pris, 


isfeë 


ES 


S 


ŒcF 


a):  »r    r 


7 


-T^T 


o-:  =  =± 


{'     as 


^ 
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P 


j     ^j>.JU       J^^3 


r  f  w    g  jg^ 


Le  hibou  commen  .   ce; 


En 


sui  .  te, 


le  coucou  s'a. 


H  i  j    .m 


^m 


l^A 


^^ 


a 


m 


rT=^= 


m 


vf        F        I    F      jj» 


A. 


Deleurscris, le     juge     en_chan.té_ 


£=£ 


3C 


i 


Ky 


■*■     -à 


m 


m 


m 


éé 


pfB 


^¥ 


P  i  3  J 


^ 


.rit. 


E_Mfry^ir  p  i^J'g^jJ^ 


t^E- 


t 


Frappant  dupied,  dressant  l'oreil     .     le,  A  chaque  son  cla.maitmerveille,  Se  trémous. 

rit. 


# 


tâ 


n 


i 


s 


dtm. 


B 


- — s 


S^i 


Poco  più  lento 


*  M  *   •'J^J^l  J   j 


^ 


5 


^ 


3= 


3- 


sait  de  volupté. 


I 


Leros.si-gnol, 
Poco  più  lento 


à  son  tour sepré.sen  .   te. 


m 


m 


^ 


yy 


ià 


m 


rit. 


a  Tempo 


j  j  h<  <  J'% — ^ ^ ir  g 


^ 


i  j  r 


Il        chan 
rit. 


te. 


Etsonchant  est  à  peine  écou.té. 
a,  Tempo 


/T\ 


3EE3E 


m 


m 


^^ 
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LISE       P 


j  ^Ffir  *  j 


^ 


MIDAS         /"^ 


Il  va  ju.ger, 


T^* 


H-^ 


3EÈ 


Si.len        .         ce! 


Ju.ge. 


1*3 


i^ 


«V 


*H^F 


r  r.mr  g 


J33 


*t=£S 


feEEiS 


Ë=ë 


Ctrr  .  c£T  r     C£Tf    LCT 


^!<  I- 


je  trem     .      ble. 
CLOÉ      p 


:£ 


ëé 


P^ 


^ 


«  ■-  #•«*-.  5 


Ah!..commeleeœur  me  bat! 


*$= 


'>:     J  j 


Mid 


.ment! 


'>■■  ,1     i^ 


^ 


5S 


-i  jjiij  a 


s 


r  m  f       tti  r- — ?  gf  f  jff  f  êcr 


Ftécit. 


f.iid.  3 


ÏEE 


m   |  rg  r  f  fit    ëë; 


Nous,     Midas, 


BaiLli   deces lieux,  Fi. 


♦ 


ïlF 


^ 


S 


ï 


^ 


r- 


F^f    07    /f  *  L* 


Tir 


^-^r  triit^m 


s*  ^ 


;£ 


Mid. 


WÊf 


rgr  ff 


.  dèlepar.tisan  dugoûtdenos  aïeux, 


Etjugecom.pétent  d'un  débat  d'impor. 
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Mid. 


m 


m 


zE 


=E 


?mv 


^ 


^£ 


.  tan  .  ce,      Du  fait  ayantpris  connais.san  .  ce, 


AMarsi.as,      à    Pan, 


décer. 


gga 


EU 


3E3 


PP 


Mid. 


t 


w 


.  nons  encejour 


Le  prix  du   chant  et    de     l'amour. 


Ordon. 


?*  r  g  f- 


■  ■ 


g-» 


£ 


& 


Mid. 


S 


ÊÊ 


ËB     V    \l 


i=t 


.nons  que  cetémé.rai.re 


Quivientmettreencré.  dit    d'insi.pi. des  chansons,       Désor. 


m  r-jr  nir  ^ff 


? 


Mid, 
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